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À l’encontre d’un certain modèle rationaliste, longtemps dominant en philosophie, selon lequel 

chaque langue ne fait qu’exprimer à sa manière – et chaque locuteur ne fait qu’apprivoiser – 

des découpages sémantiques universels (Bolzano 1847, Frege 1918-1919), ces deux derniers 
siècles n’ont cessé d’insister sur le fait que, loin de préexister aux pratiques linguistiques, 

l’organisation sémantique en résulte de sorte que chaque communauté linguistique est un 

sujet producteur de sens et, par là, d’une conception du monde (en particulier Sapir 1929, 

Whorf 1940), ce qui n’interdit pas la production de sens commun via des processus traductifs 

(Quine 1958). 

Quelle est toutefois la place des sujets individuels au sein de ces sujets collectifs ? Dans quelle 

mesure sont-ils déterminés par les normes linguistiques et dans quelle mesure pèsent-ils eux-
mêmes sur ces normes ? Nous évoquerons à cet égard la question de la déférence sémantique, 

ses facteurs et ses conséquences (Putnam 1975, Burge 1979, Recanati 1997, De Brabanter & 

Leclercq 2019, 2023).  

Par ailleurs, que cela implique-t-il que le monde soit pensé et dit dans des termes distincts par 

des sujets (individuels ou collectifs) distincts ? Et que cela implique-t-il qu’on s’efforce, en sens 

inverse, de re-standardiser le monde en ré-établissant des équivalences là où les sujets voient 

des différences ? (Fallon & Leclercq, à paraître) 

 

Bolzano B. (1837), Wissenschaftslehre Wissenschaftslehre. Versuch einer ausführlichen und 

größtentheils neuen Darstellung der Logik mit steter Rücksicht auf deren bisherige Bearbeiter, 

Seidel, Sulzbach.  
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